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Sur  leu  manière  de  rétablir  la  tranquillité 
dans  cette  Ville  ( i ). 


i-ffis  mêmes  motifs  qui  vous  ont  déterminés 
à renvoyer  par-devant  d’autres  Tribunaux 


(I)  La  discussion  s’étant  prolongée  pendant  cim 
séances  , M.  l’Evêque  de  Nimes  , qui  n’a  pu  obteni 
la  parole  aux  quatre  premières,  s’est  trouvé,  le  jou: 
a cinquième  , très-malade  d’un  violent  mal  d< 
gorge  avec  la  fièvre,  et  tout-à-fait  hors  d’état  d’alle; 
a I Assembée, 
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que  ceux  de  Montaubàn- , et  de  Sehéîestant , 
la  connoissance  des  troubles  qui  ont  agité  ces 
deux  Villes  ; vous  déte  mimer  oient , à plus 
forte  raison  , au  renvoi  de  la  procédure  de 
Nîmes  , dont  les  malheurs  ont  été  plus  déplo- 
rables encore , et  où  se  sont  développées  , 
avec  bien  plus  de  chaleur  et  d’activité , 
ces  passions  violentes  , qu’il  importe  si  fort 
d’écarter  de  l’enceinte  des  Tribunaux. 

Mais  plus  j’ai  profondément  médité  sur  les 
causes  de  nos  funestes  divisions , sur  leurs  ef- 
fets , sur  les  moyens  les  plus  efficaces  de  ra- 
mener dans  nos  murs  désolés,  sinon  le  bon- 
heur hélas  ! combien  nous  aurons  long-tems 
encore  des  larmes  à verser  l au  moins  le  seul 
adoucissement  qui  reste  après  de  grands 
maux  , la  douceur  de  pleurer  en  paix , et  de 
s’attacher  insensiblement  aux  objets  de  con- 
solation qui  nous  restent;  plus  je  me  persuade 
que  pour  rétablir  sincèrement  et  solidement 
la  paix  dans  la  Ville  de  Mmes  , ce  n’est  pas 
le  renvoi  ; mais  l’abolition  entière  de  la  pro- 
cédure qu’il  faut  vous  demander  ; plus  je  me 
persuade  qu’un  oubli , et  un  pardon  général , 
tant  de  la  part  des  Législateurs  et  des  ven- 
geurs des  Lois , que  de  la  part  même  des 
opprimés,  qui  se  croient  en  droit  d’en  récla- 
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mer  la  vengeance  ; est  le  seul  remède  à leurs 
maux  particuliers  , comme  à ceux  de  leur 
malheureuse  Patrie. 

Je  ne  solliciterais  , Messieurs  , qurune  seule 
exception  sévère , si  les  inculpations  résul- 
tante de  la  procédure  contre  quelques  ecclé- 
siastiques , paroissent  avoir  le  moindre  fonde, 
ment , je  demanderais  que  la  procédure  con- 
tinua de  s’instruire  contr’eux  seuls  ; l’honneur 
même  de  leur  ministère,  rendrait  cette  ex- 
ception nécessaire;  mais.  Messieurs,  quandla 
foiblesse  même  des  charges  ne  les  justifierait 
pas  complètement , quand  les  actions  les  plus 
ordinaires  , les  plus  simples  , ne  seroient  pas 
travesties  en  actes  coupables  et  séditieux  ; 
quand  ces  accusations  vagues  de  fanatisme, 
si  fastiensement  répétées  de  nos  jours , et  qui 
n’annoncent  plus  que  le  fanatisme  de  l’irré- 
ligion et  de  1 incrédulité  , poursuivant  avec 
acharnement  la  Religion  et  ses  Ministre,  ne 
détruiraient  pas  dans  tous  les  bons  esprits  , 
jusqu’au  moindre  soupçon  , contre  ces  ecclé- 
siastiques; leur  nom  seulme  rassurerait  aussi  ; 
en  effet  , je  ne  sais  par  quelle  fatalité  il 
semble  que  ce  soit  aux  hommes  les  plus  res- 
pectables du  Clergé  de  cette  Ville,  qu’une 
maladroite  calomnie  ait  osé  s’attaquer  à ces 
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hommes  , dont  les  noms  , depuis  une  longue 
suite  d’années  , se  trouvent  attachés  à toutes 
tes  bonnes  œuvres  , inscrits  dans  les  fastes 
de  toutes  nos  maisons  de  charité  , connus 
parmi  Les  pères  des  pauvres  ; à des  Pasteurs, 
à des  Curés  dignes  imitateurs  des  Vincent  de 
Paul  et  des  Languet , l’amour  et  la  la  conso- 
lation de  leurs  troupeaux  ; à ces  hommes 
auxquels  il  falloit  bien  chercher  des  crimes, 
puisqu’on  s’étoit  rendu  coupable  envers  eux 
des  plus  violentes  injustices  ; mais  dont  il 
étoit  plus  facile  de  piller  et  dévaster  les  mai- 
sons , comme  on  l’a  fait , que  d’entacher  l’in- 
nocence  ; à ces  hommes  enfin  , que  sur  le 
théâtre  de  leurs  vertus  et  de  leur  charités,, 
on  est  aussi  étonné  d’entendre  calomnier  que 
vous,  le  sûtes  , Messieurs,  lorsqu’au  milieu 
de  vous-même , vous  entendiîes  tout-à-coup  un 
noih  , dont  la  loyauté  vous  étoit  si  bien  con- 
nue , le  nom  de  Toulouse  Tautrec , prosti- 
tué dans  la  fable  absurde  d’une  dénonciation, 
maladroitement  concertée  entre  deux  vils 
calomniateurs  , et  cependant  adoptée  par  des 
Magistrats.  Je  ne  m’abaisserai  donc  pas  à 
craindre  pour  de  tels  hommes  , que  leur 
honneur  puisse  être  même  soupçonné;  et 
lorsqüe  l’abolition  entière  de  la  procédure 
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me  semble  être  le  seul  moyen  d’adoucir  les 
maux  de  notre  malheureuse  Patrie  , ces  noms 
chéris  et  respectés  , auront  beau  y être  témé- 
rairement compromis  , je  n’en  répéterai  pas 
avec  moins  de  persuasion  et  de*  confiance  à 
l’Assemblée  nationale  ; Nime  ne  peut-être 
sauvé  , qu'en  ensevelissant  tout  ce  qui  s’est 
passé  , dans  un  éternel  oubli* 

Et  ne  croyez  pas  ? Messieurs  , que  ce  con- 
seil soit  uniquement  celui  du  ministère  de  paix 
et  de  miséricorde  que  je  remplis  près  des  habi- 
tans  de  ces  contrées  , la  Religion  ne  conseille 
rien  que  * la  prudence  et  la  saine  politique 
ne  doivent  faire  adopter* 

Malgré  la  différence  étonnante  des  récits 
qui  vous  ont  été  faits  de  nos  désastres , la 
voix  forte  et  convaincante  , quoique  tardire , 
de]  la  vérité  , s’est  faite  entendre  ; elle  aura 
dissipé  ces  épaisses  vapeurs , dont  les  lieux , et 
les  premiers  instans  de  ces  scènes  terribles  y 
sont  toujours  enveloppés  , pour  les  yeux 
même  les  plus  percans  et  les  moins  préve- 
nus ; sans  vous  en  laisser  imposer  par  ces 
noms  de  patriotes  ou  de  rébelles  , téméraire- 
ment usurpés  ou  donnés  , vous  aurez  déjà 
discerné  , Messieurs  , entre  les  oppresseurs 
et  les  opprimés , entre  les  victimes  et  les 
coupables^ 
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Mais  si  la  dure  nécessité  de  repousser  tme 
injuste  accusation  , et  d’en  soustraire  les 
victimes  à la  plus  cruelle  oppression  a forcé 
les  Officiers  Municipaux  , à rechercher  et  à 
faire  connoitre  les  vrais  auteurs  des  troubles  ; 
loin  d’eux  , plus  loin  de.  nous  encore  , le 
sentiment  pénible  de  la  haine  et  de  la  ven- 
geance ! que  l’innocence  soit  reconnue  , elle 
est  assez  vengée.  Le  désir  le  plus  ardent  de\ 
ramener  la  paix  entre  deux  portions  d’un  Peu- 
ple n’agueres  si  uni, maintenant  si  cruellement 
divisé  , nous  anime  seul  ; nous  ne  voulons 
plus  voir  , ni  coupables  , ni  victimes  ; mais 
des  Concitoyens  honteux  désespérés  d’avoir 
cessé  un  instant  d’étre  frères  , oubliant  tout , 
pardonnant  tout , pour  la  paix  et  le  bonheur 
commun. 

Il  n’est  nul  autre  moyen  de  redevenir  frères 
et  amis. 

Dans  les  crimes  particuliers  ^ dans  les  délits 
ordinaires  , sans  doute  la  vengeance  des  lois 
est  nécessaire  à l’ordre  social  ; mais  dans  ces 
grands  crimes  publics  , dans  Ces  mouyemens 
convulsifs  de  tout  un  peuple  , dans  ces  plaies 
si  générales  , et  si  emfiamées  ; l’usage  des 
remèdes  violens  sercit  ainsi  dangereux  que 
celui  des  caïmans  est  utile  et  salutaire.  — La 
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clémence  doit  repousser  le  glaive  de  la  Loi , 
la  prudence  doit  l’encliaîner. 

Telle  est  l’utile  leçon  que  nous  donrta  tou- 
jours la  sagesse  romaine.  Après  les  troubles 
intestins  qui  agitèrent  tant  de  fois  cette 
puissante  république  , au  premier  retour  de 
l’ordre,  le  Peuple,  pour  l'affermir,  prononçoit 
cette  formule  si  breve  , et  si  expressive  de 
l’abolition  de  tout  le  passé  , acta  deleta.  Et 
certes  les  plus  justes  considérations  , avaient 
fait  embrasser  , à ce  peuple  généreux  , une 
anesure  aussi  sage  , qu’humaine. 

En  effet,  à ces  époques  redoutables  pour 
les  Nations  , où  üne  fermentation  générale 
agite  les  esprits  dans  tous  les  sens , les  hommes 
les  plus  innocens  et  les  plus  simples  , sont 
aussi  les  plus  faciles  à faire  sortir  des  limites 

de  leur  devoir  ; plus,  susceptibles  d’alarmes 
hurleurs  plus  chers  intérêts  , sur  leur  religion , 
leurs  propriétés  , leur  liberté  , leur  vie  ; à la 
parole  du  premier  fourbe  adroit , qui  se  sera 
emparé  de  leur  esprit , leur  imagination  frap  - 
pée de  toutes  les  [préventions  , de  toutes  les 
terreurs  , qu’on  veut  leur  inspirer  , ne  voit 
plus  , dans  tous  ceux  sur  lesquels  on  dirige 
leur  haine  et  leurs  coups  , que  des  ennemis  du 
bien  public  à punir  , des  forfaits  odieux  à 
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prévenir  ou  à venger.  Souvent  dans  l’ivresse 
du  carnage  , se  livrant  aux  excès  d’une  joie 
barbare  , leur  férocité  meme  est  pour  eux 
un  objet  de  triomphe  ; que  bientôt,  rendus 
avec  le  calme  de  ces  passions  factices  , à la 
bonté  et  à la  simplicité  naturelle  de  leur  ame, 
ils  détesteront  avec  la  plus  amère  douleur. 

Il  est  donc  juste  , autant  qu'il  est  prudent 
et  humain  , que  cette  déplorable  facilité  , à 
se  laisser  tromper  et  séduire  , qui  est  en  eux1; 
en  proportion  de  leurs  plus  estimables  qua- 
lités , soit  aussi  pour  eux  la  vraie  mesure  de 
la  vindicte  légale  , et  qn’à  tant  de  coupables 
dont  le  cœur  l’est  si  peu  , les  remords  soient 
leur  seul  châtiment. 

Déjà  ce  tourment  est  trop  cruel  pour  vos 
âmes  , ô vous  ! instruirons  aveugles  de  nos 
malheurs  , portion  égarée  de  nos  concitoyens, 
habitans  des  contrées  circonvoisines  , dont 
l’amour  infatigable  du  travail  , la  sobriété  , 
l’économie  fornioient  le  caractère  et  les 
mœurs  estimables  ; vous  qu’on  a nourri  de 
mensonges  et  de  calomnies  , dont , par  mille 
suggestions  perfides  , on  a fasciné  1 esprit  et 
les  yeux  , pour  vous  arracher  à vos  foyers  , a 
vos  vertus , pour  vous  inspirer  la  haine  la  plus 
violente , contre  des  hommes  , des  frères  dont 
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vous  rrayiez  reçu  aucun  outrage  , pour  vous 
mêler  à leurs  querelles  domestiques  , et  vous 
faire  inpitoyablement  plonger  vos  mains  dans 
leur  sang.  Ah  ! puissai-je  moi-meme  , au  prix 
de  tout  mon  sang  , effacer  la  part  douloureuse 
que  vous  ayez  eue  à nos  malheurs  ! 

Peuples  plus  abusés  que  coupables  , oui  9 
vous  inspirez  encore  assez  d’intérêt  pour 
vos  cœurs  étrangers  , aux  crimes  que 
mains  ont  commis  ! oui , revenus  de  ces 
momens  d’ivresse  et  de  fureur  qui  vous  ont 
jettés  si  loin  hors  de  vous-mème , rendus  au 
calme  de  la  réflexion  et  de  la  raison  > à vos 
sentimens  naturels  , vous  ne  regarderez  pas 
sans  horreur  derrière  vous  ; déchirez  de 
remords  , vos  peines  les  plus  cruelles  seront 
en  vous-mêmes  ; en  garde  désormais  contra 
ces  perfides  suggessions  ? qui  vous  ont  égarés  9 
d’autant  moins  coupables  à nos  yeux  , que 
vous  le  serez  davantage  aux  vôtres  ; le  reste 
de  votre  vie  vous  paroitra  trop  peu  , pour 
réparer  de  si  grands  excès  ; vous  n’aurez  un 
instant  été  pour  nous  , des  ennemis  cruels  , 
que  pour  être,  par  la  suite  , des  voisins  plus 
- précieux  ? des  amis  plus  sincères  , des  frères 
empressés  à contribuer  de  tous  yos  efforts 
au  soulagement  de  nos  maux. 
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Pleins  de  ces  consolantes  pensées  , loin  de 
nous  livrer  à aucune  idée  de  vengeance  con- 
tre vous  ; nous  l’abjurons  meme  , contre  les 
coupables  auteurs  de  vos  égaremens  et  de 
nos  maux, 'contre  vos  séducteurs.  Sans  doute, 
si  ne  nous  considérions  que  leur  perversité,  ce 
seroit  sur  eux  , qu’avec  l’indignation  et  la 
haine  publique,  nous  devions  appeler  encore 
toute  la  vérité  des  lois  et  la  rigueur  ^des 
supplices  , mais  leur  coupable  adresse  % su 
tellement  allier  leur  perfidie  à votre  simpli- 
cité ; les  perquisitions  , les  recherches  à faire 
«pour  parvenir  à les  convaincre  , jetteroient 
nécessairement  encore  parmi  vous  , tant  d’al- 
larmes  et  de  craintes  , que  votre  propre  sûreté 
demande  , que  la  clémence  et  le  pardon  , s'é- 
tendent jusqu’à  çux. 

Nous  n’avons  que  trop  cruellement  éprou- 
vé à Ni  mes  , l’abus  perfide  que  sait  faire  la 
vengeance  , contre  les  vaincus  qui,  dans  les 
troubles  civils  , ont  échappés  aux  premiers 
Hiomens  de  proscription  et  de  carnage  , de 
ce  dangereux  prétexte , de  poursuivre  les 
Chefs  , et  les  auteurs  des  crimes. 

En  vain  le  nom  consolant  et  sacré  d’amnis- 
tie , a-t-il  été  prononcé  dans  cette  malheu- 
reuse ville*  en  vain  y-  a-t-elle  été  soleiunel- 
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lement  proclamée  ; on  n’a  cessé  d'y  donner 
aux  procédures  l’extension  la  plus  alarmante, 
les  arrestations  , les  décrets  multipliés  , 
exécutés  avec  tout  l’appareil  de  la  force 
militaire,  ont  jetté  l’effroi  dans  toutes  les 
familles  du  parti  opprimépcelles  qui  n’avoient 
point  encore  offert  de  victimes , trembloient 
de  se  voir  fràppées  à leur  tour.  Les  délations 
acceuillies , récompensées , senloient  par-tout 
les  soupçons  , les  défiances  , les  terreurs  : 
et  ce  mot  si  redoutable , vœ  victis  ! malheur 
aux  vaincus,  n’a  jamais  été  dune  vérité  si  dé- 
sespérante , qu  ill’est  â présentpourlaportion 
la  plus  nombreuse  du  Peuple  de  Nîmes. 

Peignez-vous  tout  ce  que  peut  déployer 
de  plus  formidable  , l’appareil  militaire  , 
toutes  ces  précautions  effrayantes , qui  annon- 
cent qu’en  pays  et  en  état  de  guerre , des 
batteries  menaçantes  disposées  sur  toutes  les 
avenues , des  postes  avancés  , des  patrouilles 
fréquentes  , des  visites  sévères  de  tout  ce  qui 
entre , et  ce  qui  sort  ; et  vous  n’aurez  encore 
qu  une  foible  idée  de  la  désolation  qui  règne 
dans  une  ville  ou  tout  cet  appareil  menaçant 
n’est  dirigé  que  contre  ses  propres  habitans  ; 
que  les  plus  aises  comme  les  plus  pauvres  , 
quittent  en  foule  , laissant  ceux  qui  restent 
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livrés  à une  plus  morne  douleur,  plus  dénués 
de  consolation  et  de  soutien. 

Et  c’est  sur  ce  théâtre  de  terreur  , c’est  au 
milieu  de  tant  de  scènes  désastreuses  , que 
s’instruisent  des  procédures  p^us  désastreuses 
encore  ! Législateurs  de  la  France  , vous  qui 
savez  tien  que  pour  être  accessible  à la  vérité  , 
le  sanctuaire  de  la  justice  doit  être  inacces- 
sible à la  crainte,  quelque  soit  la  courageuse 
intégrité  des  membres  du  Tribunal  , croyez- 
Vous  , que  dans  un  état  de  choses  si  violent  , 
l’autorité  de  ses  jugemens  soit  à l’abri  de  toute 
contrainte  ; hors  le  danger  d’être  violée  ? 
l’innocence  elle-même  ne  doit-elle  pas  trem- 
bler de  se  trouver  compromise  , dans  des 
procédures  commencées  sous  de  si  terribles 
auspices  ? 

Je  dis  plus  , dans  quelque  ville  neutre  T 
devant  quelque  tribunal  étranger  , que  vous 
transportiez  cette  procédure  funeste  , quels 
témoins  pourront  être  entendus  , qui  ne  soient 
en  même  teins  parties  , et  qui  totalement 
desintéressés  , au  milieu  des  troubles  de  leur 
Patrie  , n’aient  embrassé  aucun  des  deux 
partis  qui  la  divisaient  ? 

Qu’elles  s’anéantissent  donc  , qu’elles  s’éva- 
nouissent à votre  voix  ? ces  procédures 
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odieuses , qui  ne  peuvent  que  perpétuer  les 
liâmes  et  les  malheurs  de  la  ville  de  Mmes  ? 
que  l’appareil  formidable  de  la  guerre , déployé 
pour  les  soutenir,  disparoisseàvëc  elle?  Que 
les  forces  menaçantes  se  dissipent  ! La  morne 
tranquillité  qu’  elles  maintiennent  depuis 
quelque  tems  , dans  cette  ville  désolée,  n’est 
que  le  calme  repoussant  de  la  terreur  ,,  et 
c’est  le  calme  attrayant  de  la  confiance  et 
du  bonheur  , qu’il  doit  être  dans  vos  intentions 
bienfaisantes  d’y  rétablir. 

Il  n en  est  qu  un  seul  moyen  , là , où  tant 
de  ressentimens  personnels,  peuvent  encore 
se  couvrir  du  masque  imposteur  de  la  loi , 
que  la  vindicte  publique  s’arrête  , que  la 
démence  seule  se  fasse  entendre,  que  l’abo- 
lition de  tout  le  passé  , que  le  pardon  général 
vSoient  prononcés  ; que  le  désir  meme  d’une 
juste  vengeance  , s’éteigne  dans  les  coeurs  les 
plus  ulcérés.  Qu’à  la  voix  paternelle  de  no» 
Législateurs  imposant  silence  à la  sévérité  de3 
lois,  nos  concitoyens  opprimés  oubliant  leur 
haine  et  leurs  ressentimens  particuliers , en 
fassent  le  sacrifice  à l’amour  de  la  commune 
Patrie. 

Que  le  jour  où  sera  publié  ce  décret  paci- 
ficateur ? une  fête  publique  et  solemnelle 
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réunisse  tous  nos  citoyens  ; car  il  faut  que 
les  imaginations  soient  fortement  frappées 
du  bonheur  nouveau  , que  de  si  douces  , et  de 
si  sages  dispositions  pourroient  ramener  dans 
nos  murs;  il  fa  ut  que  les  impressions  profondes 
de  terreur  et  detristesse,  dont  les  âmes  sont 
.pénétrées  , cèdent  aux  impressions  vives  et 
promptes  de  la  consolation  et  de  l’espérance  L, 
il  faut  que  la  Patrie  , de  ses  mains  paternelles 
et  bienfaisantes  , essuie  les  larmes  de  tant  de 
veuves  et  d’orphelins  ; il  faut  que  ses  bienfaits  , 
les  arrachent  au  moins  à la  misère,  si  elle 
3ie  peut  les  arracher  au  sentiment  douloureux 
de. la  perte,  à jamais  déplorable,  d’un  père, 
d’un  époux  , d’un  frère;  il  faut  couvrir  de 
quelques  fleurs  , des  cicatrices  si  récentes 
encore;  il  faut  embellir  les  sermens  mutuels 
de  tout  oublier  , de  se  traiter , de  s'aimer  en 
frères  , comme  ils  s’aimoient  depuis  tant 
d’années.  Oui,  ces  tems  heureux  de  concorde 
et  de  bonheur  renaitroient.  Quelques  momens 
d’ivresse  et  de  fureur  s’ effacer  oient  de  nos 
annales  et  de  notre  souvenir  ; et  la  voix  ma- 
jestueuse et  tendre  delà  Religion  se  joindroit 
< ncore  à ces  doux  transports,  pour  les  consa- 
t • or  et  les  perpétuer. 

Victimes  infortunées  de  la  plus  cruelle 
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oppression  , vous  envers  qui  on  s’eâfe  porté 
à de  tels  excès  , qu’eussiez- vous  été , tels  qu’oit 
vous  a dépeints  ? des  coupables  et  des  rébelles- 
Vous  auriez  encore  mille  fois  plus  à pardonner, 
qu’on  ne  vous  pardonnerait  ; plus  vous  fûtes 
innocens  , plus  vous  fûtes  opprimés  ; et  plus 
cet  oubli „ généreux  et  patriotique  est  digne 
de  vous  j parce  que  tonte  la  générosité  en 
sera  de  votre  côté  , parce  que  la  Patrie  en 
pleurs  , le  réclame  devons  , au  nom  meme 
de  ces  mânes  chéris,  que  vous  croiriez  venger, 
et  que  vous  ne  feriez  qu’attrister  par  de  nou- 
veaux malheurs  ; au  nom  sur-tout  de  votre 
Sainte  Religion  , qui  la  première  imposa  à 
ses  disciples,  le  précepte  sublime  du  pardon  - 
des  ennemis. 

D’après  toutes  ces  considérations  , j’ai 
l’honneur  de  vous  proposer  le  projet  de  décret 
suivant  ; 

L’Assemblée  Nationale  , oui  les  Comités  - 
des  rapports  et  des  recherches  réunis , ainsi 
que  le  Maire  de  Nimes , mandé  à la  barre  , 
sur  les  troubles  qui  ont  si  cruellement  affligé 
cette  ville  , dans  les  mois  de  Mai  et  Juin 
dernier  , considérant  que  la  poursuite  des 
procédures  déjà  commencées  pardevant  le 
Tribunal  de  Nîmes  , ne  pourrait  qu’ajouter 
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à l'animosité  et  à la  haine  des  différens  partis , 
sans  faire  mieux  connoitre  la  vérité  des  faits 
toujours  incertaine  t dans  les  discordes  civiles , 
où  tous  les  citoyens  ont  pris  parti  pour , ou 
contre  , voulant  plutôt , par  son  indulgence 
et  ses  bienfaits  , effacer  , s’il  est  possible  , 
jusqu’aux  dernières  traces  de  ces  malheurs  , 
a décrété  et  décrété  ce  qui  suit  : 

: ' -::r \ 

i.°  Le  Roi  sera  supplié  de  déclarer  toutes 
les  procédures  déjàinstruites , nuîles,  et  comme 
non-avenues , et  d’accorder  une  abolition 
entière  et  générale  de  tout  le  passé. 

52.°  Les  frais  , dommages  , indemnités  , ré- 
sultans  de  ces  funestes  événemens,  seront 
supportés  par  le  trésor  public  , d’après  les 
états  qui  en  seront  dressés  par  le  directoire 
de  departement  , et  envoyés  à l’Assemblée 
Nationale. 

5.°  D’après  les  lois  qui  vont  être  données 
pour  l’organisation  des  milices  nationales  , 
celle  de  Nîmes  sera  formée  de  nouveau,  et 
les  armes  distribuées  entre  tous  ceux  qui  la 
composeront  , sans  aucune  distinction  d’an- 
ciennes ■■  et  de  nouvelles  compagnies. 
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4-°  L’Assemblée  Nationale;  désabussée  des 
fausses  apparences  quiluiavoient  fait  mander 
à la  barre,  le  Mairre  de  Nîmes,  après  l’é- 
meute du  mois.de  Mai,  et  qui  après  celle 
du  mois  de  Juin,  lui  avoient  fait  suspendre 
provisoirement  la  Municipalité  de  Nîmes,  du 
droit  de  requérir  les  forces  militaires  ; re- 
connoltque  c’est  principalement  à la  vigilance 
à 1 activité,  au  courage  de  M.  Marguerite, 

Maire  de  Nîmes,  que  doit  s’attribuer  le prompt 

rétablissement  du  calme  à l’époque  du  mois 
de  Mai  ; et  qu’à  l’époque  bien  plus  désas- 
treuse du  mois  de  Juin , les  Officiers  muni- 
cipaux n ont  cessé  de  lutter  avec  tout  le  zèle 

.patriotisme  le  plus  pur  , contre  la  force 
insurmontable  des  circonstances  ; en  consé- 
quence, elle  les  rétablit  avec  éloge,  dans 
l'universalité  de  leurs  fonctions  , et  néan- 
moins , s ils  persistent  dans  les  démissions 
qnils  ont  données , lève  la  suspension  pro  - 
visoirement ordonnée  , par  un  précédent  dé- 
cret , pour  le  renouvellement  de  la  Munici- 
palité , et  autorise  la  Commune  à y procéder 
sans  délai. 

Décrète  ennn , qu’il  sera  indiqué  par  les 
Officiers  municipaux  de  Nîmes,  un  jour  de 
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rassemblement  solemnel,  où  tous  les  Citoyens 
seront  invités  à venir  se  jurer  mutuellement 
l’oubli  généreux  du  passé  , une  paix  et  une 
union  fraternelles» 

mJn-i  P.  M*  M,  Evêque  de  Nxsmes» 

û 


. .-,4 

]Shla>  te  compte  rendu  â f Assemblée  nationale^ 
au  nom  de  la  Municipalité  de  Nismes , par  M.  de  Mar* 
guerittes,  Maire  et  Député  du  Département  du  Gard 
est  actuellement  sous  Presse  9 et  se  trouvera  chez  le 
même  ïsibraire» 


